
Une victoire pour Victoire

Il était une fois, une jeune fille nommée Victoire. Victoire Morteau.
Ses parents l'avaient abandonnée à l'âge de six ans. Depuis ce jour, elle errait dans les rues du village de 
Nazia. Elle rêvait de partir, quitter cette pauvreté et de retrouver ses parents.
Mais il fallait un coup de baguette magique ou une fée pour marraine !
Hélas, cela n'existe que dans les contes et dans les histoires pour endormir les enfants. Ce dont Victoire
avait vraiment besoin c'est d'une amie. Une amie qui puisse la comprendre et l'aider. Mais personne 
n'avait de regard pour elle. Victoire restait donc seule dans la rue avec ses haillons.

Un jour, Victoire aperçut une jeune fille qui semblait avoir faim. Elle était maigre et n'avait sur elle 
qu'une robe usée et à moitié déchirée. Victoire s'avança.
- Veux tu mon orange ?dit elle à la jeune fille en lui tendant le fruit.
− Oh... Oui merci ! Lui répondit la jeune inconnue d'une voix tremblante.
- Je m'appelle Victoire et toi ?
− Alix. Je m'appelle Alix... Encore merci pour l'orange. Je n'ai rien avalé depuis deux jours
- Ce n'est rien.
- Peux tu garder un  secret Victoire ?
- Oui bien sûr !
- Hé bien, j'ai une carte au trésor qui doit nous mener jusqu'au plus beau trésor du monde ! Je voudrais 
que tu viennes avec moi Vicki... Je peux t'appeler ainsi ?
Victoire acquiesça. Et c'est ainsi que les deux amies partirent vers l'île mystérieuse

La nuit suivante, elles se dirigèrent vers le port, volèrent une barque et partirent au loin vers l'horizon.
Elle tournèrent la carte dans tous les sens, l'une dit d'aller à droite, l'autre à gauche.
Puis une tempête tomba sur la mer, les vagues se déchainèrent mais elles tinrent bon. Après la tempête, 
des requins de plusieurs mètres et à sept rangs de dents acérées, prêts à mordre, tournèrent autour de la 
barque.
Victoire eut la bonne idée de jeter les provisions par dessus bord pour que les requins les laissent enfin.
Les ennuis continuaient car les provisions avaient disparu (du moins ce qu'il en restait).

Un soir, les deux amies s'endormirent épuisées par leurs malheurs. Le lendemain, elles furent sur une 
plage. Les provisions étaient devant elles...
- Tout est bizarre ici ! s'exclama Alix. On dirait un rêve...
− Ou plutôt un cauchemar ! corrigea Victoire.
Il y avait aussi une grande forêt. Les deux amies y allèrent. Une fois dans la forêt, Alix se rendit compte 
que plus elles avançaient, plus la forêt se refermait sur elles. C'était un labyrinthe fée !
− Comment nous tirer de là ? dit Alix affolée.
− Calme toi... On trouvera bien une solution, rassura Victoire.

En fait, elle était tout aussi apeurée que son amie. Puis elle vit une lueur. Elles coururent vers la lumière 
et... elles furent sorties de la forêt, sorties de ce labyrinthe mais pas sorties d'affaire !
− Regarde la trésor est là ! s'exclama Victoire.
En effet, le trésor était là sur le sable. Elles coururent mais le pied d'Alix s'enfonça.
− Des sables mouvants ! cria Victoire.
Oui mais pas seulement, il y avait aussi des crabes explosifs!
− Comment allons nous faire pour parvenir au trésor Alix ?
− Aucune idée Victoire...
Soudain, Victoire eut une idée lumineuse.
_ Vas chercher des feuilles de palmier, je m'occupe d'aller décrocher l'écorce de ce cocotier.



Alix obéit. Avec ceci, elles réussirent à construire un pont, tout du moins des planches avec un ruban de 
la robe de Victoire pour les relier. Elles marchèrent sur la planche. Les crabes explosaient sous le poids 
des deux amies.

Enfin elles réussirent. Alix sauta sur le coffre et l'ouvrit mais...
− Quoi ?! s'exclama Alix
− Qu'y a t' il ? demanda Victoire.
Alix ressortit le fameux trésor : un bonbon à la menthe fraîche.
Il y eut un grand silence, puis Alix dit à Victoire :
− On partage ?
Et elle coupa le bonbon en deux. Mais de ce bonbon sortit de la fumée qui prit une forme étrange. Puis 
une silhouette se dessina.
-Une fée ?! s'exclamèrent les deux amies en chœur.
− Oui, je suis une fée. La fée de cette île mystérieuse. Et je suis aussi la marraine de Victoire.
− C'est impossible ! S'écria celle-ci.
− Tout est possible. Si vraiment cela était impossible, vous n'auriez pas survécu à la tempête, jamais 

vous  n'auriez réussi  à  échapper  aux requins,  gardiens  de mon île,  jamais vous n'auriez réussi  à 
traverser la forêt ou encore échapper aux sables mouvants et aux crabes explosifs. Tu vois, tout est 
possible ! Maintenant,

écoute moi bien... Je vais te poser une énigme. Si vous répondez bon, vous reverrez vos parents et vous 
vivrez heureuses. Mais si par malheur vous répondez faux... Je vous renverrez d'où vous venez.
− Mais c'est horrible, gémit Alix avec des aiguilles dans la voix.
− Oui, mais c'est ainsi... Alors voici l'énigme : On vit dans mon ventre. Qui suis-je ?
Il y eut un grand moment de silence. Soudain, Victoire s'écria :
− C'est ... une ... une maison ?

La fée resta sans voix, les yeux ronds fixés sur Alix et Victoire, la bouche grande ouverte. Puis elle dit 
d'une voix aigüe :
− Tu as trouvé... Tu as gagné... Toutes mes félicitations.
− Quoi ? J'avoue que je ne comprends pas, ajouta Alix.
− Hé bien, nous vivons dans la maison donc dans son ventre. C'est aussi simple que cela ! lui expliqua 

la fée. Maintenant voici vos parents !
Puis elle disparut. A sa place apparurent un homme et une femme.
− Victoire, Alix, comme je suis heureuse. Vous voilà enfin mes enfants, mes chéries ! S'exclama la 

femme
− Qui êtes vous ? demanda Alix.
− Vos parents à vous deux, dit le monsieur.
− - Nos parents ? Mais alors...
− Nous sommes sœur, termina Victoire.
− Exactement. Désormais retournons à Nazia et vivons heureux et pour toujours cette fois, finit par 

dire la maman.

Et c'est ainsi que les membres de la famille Morteau purent vivre ensemble et heureux.
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